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1 La fouille préventive s’est déroulée du 19 au 23 novembre 2018 dans le cadre du projet
d’aménagement d’un lotissement de 35 maisons individuelles situé route de Bavent, à
Goustranville. La fouille préventive, d’une superficie totale de 517 m2, se situe à environ
200 m à l’ouest d’un ensemble de vestiges gallo-romains datés principalement entre le
Ier et  le IIIe s.  apr. J.‑C.,  s’organisant sous la forme de parcelles matérialisées par des
fossés de part et d’autre de la voie romaine reliant Bayeux/Augustodurum à Lillebonne/
Juliobona (diagnostic et fouille préventive Inrap, Dupont 2012 et Léon 2018).
2 Le  diagnostic  archéologique  de  mai 2018,  mené  préalablement  au  projet  de
construction porté par la société SNC Terres Normandes et ayant entraîné la réalisation
de la présente fouille, portait quant à lui sur une superficie de 28 998 m2 (Thierry 2018).
Il avait permis la mise au jour de vestiges archéologiques appartenant essentiellement à
l’époque gallo-romaine (du Ier s. apr. J.‑C. au milieu au moins du IIIe s.), parmi lesquels
un réseau orthonormé de fossés parcellaires se calant sur le  tracé d’un axe routier
antique orienté 20° nord-ouest, une fosse contenant des résidus de métallurgie du fer et
enfin  un  regroupement  de  16  fosses.  Ces  dernières  ont  été  interprétées,  suite  à
l’échantillonnage  de  certaines  d’entre  elles,  comme  des  sépultures  à  incinération
regroupées au sein d’un petit enclos (jardin) funéraire en usage au milieu ou durant la
seconde moitié du Ier s. apr. J.‑C. C’est sur cette partie du site que s’est portée la fouille
d’archéologie préventive.
3 En dehors de quelques indices relatifs aux combats qui se sont tenus en juillet 1944,
l’intervention  a  permis  de  retrouver  une  structure  funéraire  supplémentaire,  de
confirmer  l’identification  de  ce  petit  ensemble  funéraire  et  d’en  préciser
l’environnement. A priori complet, spatialement et chronologiquement cohérent, il est
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daté autour du milieu du Ier s.  apr. J.‑C.  De forme grossièrement circulaire,  il  prend
place le long d’un fossé parcellaire orienté nord-sud qui fonctionne
perpendiculairement à la voie romaine évoquée précédemment. Cette petite nécropole
est constituée de 17 structures funéraires qui, selon leur état de conservation, ont pu
être  identifiées  comme  une  fosse  bûcher,  des  structures  primaires  remaniées  (1  à
2 bûchers  réaménagés  pour  servir  de  sépultures,  des  structures  secondaires  à
crémation (entre 7 et 10 sépultures à crémation) ou encore des structures accessoires
dévolues à l’accueil de résidus de crémation non sélectionnés pour les sépultures (entre
5 et 6 exemplaires).
4 L’analyse anthracologique qui a été menée conjointement à l’étude anthropologique
apporte  quant  à  elle  des  renseignements  sur  le  possible  environnement  du  site  et
illustre les essences utilisées pour les crémations. Une fosse comblée de résidus de la
chaîne opératoire de production de fer a également été relevée légèrement à l’écart de
l’ensemble funéraire.
5 Ce petit noyau funéraire du Haut-Empire apparaît donc relativement original au regard
des données disponibles sur le sujet dans la région du fait, tout d’abord, de sa datation
précoce, mais également par la diversité fonctionnelle des structures qui le composent
(avec  toutes  les  difficultés  d’identification  qu’elles  posent).  Il  vient  marquer  la
périphérie nord-ouest d’une occupation gallo-romaine de type habitat aggloméré de
bord de voie  installé  sur  une proéminence topographique au sein des  marais  de  la
Dives.
 
Fig. 1 – Vue de l’ensemble funéraire gallo-romain à incinérations (Ier s. apr. J.‑C.) en cours de fouille
Cliché : G. Schütz (CD 14).
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